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e chasseur de trésors 

Melvin Fischer vient 
d’annoncer.. avec la joie 
que l’on devine !... que son 
équipe de plongeurs a 
découvert un trésor. Un 
trésor fantastique ! Et 
espagnol puisqu'il s’agit 
d’un galion bourré d’or et 
de bijoux précieux nommé 
le «Margarita». 


Ce navire providentiel 
repose depuis près de qua- 
tre siècles à 56 km au large 
de la Floride. Et ce qu’il 
renferme représente quel- 
que milliards de nos centi- 
mes. 


Le galion était l’un des six 
bateaux espagnols qui sombrè- 
rent au large de la Floride au 
cours d’un terrible ouragan. 

A l'heure actuelle, une cer- 
taine partie non négligeable de 
ses richesses a déjà été remontée 
du fond des mers. Il s’agit de 
quinze lourdes chaînes en or 


dont l’une ne mesure pas moins 
de quatre mètres, de cinq barres 
d’or pur pesant chacune dans les 
cinquante kilos. Ajoutez à cela 
des milliers de pièces d’or et 
d’argent, des croix couvertes de 
diamants, des couteaux ciselés à 
manche d'ivoire. Et même un 
canon en bronze, une pièce rare 
au point de vue historique et 
d’un merveilleux travail 
d’artisan-artiste… 

Oui, il s’agit bien là d’un des 
plus fabuleux trésors qu'’ait 
jamais livrés l'Océan ! 

Seulement, il s’agit également 
là d’une récompense bien méri- 
tée. Car cela fait plus de dix ans 
que Fischer et toute son équipe 
de copains cherchent inlassable- 
ment et plongent des dizaines de 
fois chaque jour dans une mer 
on ne peut plus dangereuse car 
elle est infestée de requins et sou- 
mise à de brusques et terribles 
tempêtes. 

Cette aventure est d’ailleurs 
tellement terrible que le propre 
fils de Fischer, Dirk, un splen- 
dide garçon de 21 ans y a laissé 
sa vie. Alors, on peut se poser la 
question : quel trésor, fût-il des 
plus considérables est-il en 
mesure de compenser la perte 
d’un fils ? 

On le voit, l'Océan fait payer 
cher, très cher ses trésors. 
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UN MILLION DE 
NAVIRES ! 


Cependant, Fischer savait que 
lorsqu'il retrouverait le «Marga- 
rita», il serait riche. En effet, les 
archives espagnoles sont préci- 
ses. Car les capitaines des navires 
qui arrivaient au port faisaient à 
leur arrivée des rapports très 
complets sur ce qui s’était passé. 
Ils indiquaient avec précision les 
lieux de naufrage des autres 
navires. Et cela pour une raison 
très simple : ils avaient l’espoir 
que tôt ou tard, on pourrait 
reprendre à la mer ces prodigieu- 
ses richesses englouties. 

C’est pourquoi Fischer savait, 
grâce à ces archives espagnoles, 
qu’en 1622 un ouragan avait 
gagné la mer des Antilles et le 
golfe du Mexique. 

Cela, juste au moment où un 
convoi chargé de prodigieuses 
richesses avait quitté Cuba à des- 
tination de l’Espagne. Mais la 
tempête coula vingt-trois 
bateaux parmi le convoi. Cepen- 
dant, quelques-uns finirent par 
atteindre la mère-patrie et purent 
témoigner. 

C’est ainsi que l’on sait 
aujourd’hui avec certitude que le 
navire-amiral de cette flotte, le 


«Nuestra Senora de Atocha» a 
sombré à une très courte distance 
de la «Margarita». 

«Nuestra Senora de Atocha» 
transportait comme les registres 
l’attestent avec précision...plus 
de 50 tonnes d’or et de pierres 
précieuses. Un prodigieux pac- 
tole ! 

Et Melvin Fischer sait très 
exactement où repose «Nuestra 
Senora de Atocha». La preuve 
en est que ses plongeurs ont déjà 
remonté à la surface quelques 
fort belles pièces. 

Mais...car il y a un «mais» et il 
est de taille !... l’entreprise, cette 
fois, semble presque impossible. 
En effet, «Nuestra Senora de 
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Atocha» qui depuis presque un 
demi-millénaire gît sur son fonds 
marin est presque totalement 
recouvert par les coraux. Vous 
imaginez le travail fantastique 
qu’il va falloir entreprendre pour 
dégager l’épave ! 

Dans la bataille qu’il livre 
pour reprendre à la mer les tré- 
sors engloutis, Fischer possède 
un allié des plus sûrs, des plus 
précieux : il s’agit...mais écou- 
tons Fischer : «J’ai inventé un 
détecteur d’or qui est tout sim- 


plement infaillible. Il arrive 
même à faire la distinction entre 
l’or, l’argent et les autres 


métaux. C’est absolument fan- 
tastique», 
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La valeur du trésor que nous 
avons remonté, a ajouté Fischer, 
représente environ cinquante 
milliards de centimes, Mais si 
l’on considère également sa 
valeur artistique, il vaut beau- 
coup plus. Et la plus longue des 
chaînes en argent atteindra faci- 
lement le milion de dollars». 

On le voit, il y a de l’avenir 
pour les chercheurs de trésors. 
En effet, depuis l’année 1500, on 
évalue à un million le nombre de 
navires qui sont allés par le fond. 
Certes, tous n'étaient évidem- 
ment pas chargés de richesses 
comparables à celles de la «Mar- 
garita». 

Cependant, la mer renferme 
encore d'innombrables trésors 
engloutis. En décembre 1978, 
Burt Webber, un rival de Fis- 
cher, a trouvé dans la mer des 
Caraîbes, à 136 km au nord de 
Saint-Domingue, un navire ami- 
ral espagnol «La nuestra Senora 
de la Concepcion» dont le trésor 
est estimé à 40 millions de dol- 
lars. 

Allons, il y a encore de beaux 
jours et de belles plongées pour 
ces aventuriers qui osent aller 
ratisser la mer ! 
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Aux temps héroïques 
de l'automobile... 


Sx la joue droite de Gon- 
tran Poilampot, la gifle du 
sergent de ville claqua comme 
un coup de canon; sous le 
choc, le fils des papiers peints 
Poilampot perdit son monocle. 
Le baron des Wetts, le Prési- 
dent de l’Automobile-Club, le 
comte de La Folette, secrétaire 
général du Club, le marquis 
de Grotourd, le trésorier, bref, 
tous ces messieurs du comité 
d'organisation et les deux cents 
concurrents de Paris-Amster- 
dam exhalèrent un cri où l’in- 
dignation le disputait à la sur- 
prise... 

Le sergent de ville, lui, res- 
tait la main en l'air, interdit. 
Quant au gros commissaire de 
police qui l’instant.auparavant, 


84 


éructait d’horribles menaces, 
il semblait transformé en 
statue. 

— Je suis désolé, réussit-il 
enfin à balbutier. 

Alors, recouvrant son sang- 
froid, le baron des Wetts se 
mit à glapir; ses ululements 
montèrent lugubrement vers 
le ciel En vérité, l’habile ba- 
ron tentait d'exploiter l’avan- 
tage que le geste malheureux 
du sergent de ville venait de 
donner au Comité. De nouveau, 
la discussion rebondit. Mena- 
ces et injures volèrent dans la 
Grand-Rue de Champigny où, 
sagement, les 93 voitures, voi- 
turettes, tricycles, quadricycles 
et autres engins mus par la 
vapeur, le pétrole ou l'élec- 


tricité attendaient que la route 
d'Epernay leur fut ouverte. 
Seulement, en ce mois de Juil- 
let 1898, les autorités préten- 
daient interdire la course Pa- 
ris-Amsterdam.… Le commis- 
saire de police et ses hommes 
barraient la rue, décidés à em- 
pêcher le départ. On se cha- 
maillait depuis une demi-heure 
quand la malencontreuse gifle 
était partie... 

Une joue pâle, l'autre incar- 
nat, tout droit, dignement dra- 
pé dans sa peau de bique de 
chevalier de la vitesse, Gontran 
Poilampot souffrait dans sa 
chair et dans son âme... 


ment la joue lésée. La pom- 
mette était rose mais, autour 
de l'oeil, la peau virait au vio- 
let. Il n'y avait pas à s'y 
tromper. 

— Ce n'était pas une gifle 
mais un coup de poing! dé 
clara-t-il gravement. 

Un radieux sourire illumina 
le visage de l'enfant des pa- 
piers peints. S'il ne s'agissait 
pas d'une gifle, l'honneur était 
sauf. Un sportman peut en- 
caisser un coup de poing... 

À cet instant, le baron des 
Wetts se faufila jusqu'à Gon- 
tran en jouant des coudes à 
travers la foule. 


— En ta personne, l’automo- 
bile possède son premier mar- 
tyr, lui dit Agenor Lamentin, 
son coéquipier, son ami. 

— On a giflé un Poilampot, 
bégaya Gontran. Que dira-t-on 
au Jockey-Club? 

Agenor examina attentive- 


— Vous avez été merveil- 
leux! s'écria-t-il en lui serrant 
la main. Grâce à vous. Le ba- 
ron s'’interrompit, jeta un coup 
d'oeil à la ronde et chuchota: 
« Cette gifle a tout arrangé...» 

— C'était un coup de poing! 
rectifia Gontran. 
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— Un coup de poing! C'est 
parfait! s’exclama le baron. 
Bref, l'incident a impressionné 
le commissaire. Il regrette; il 
a des ordres qu'il ne peut trans- 
gresser. Cependant, il m'a lais- 
sé entendre que si nous aban- 
donnions Champigny pour nous 
rendre à Villiers, en Seine-et- 
Oise, il ne pourra s'opposer à 
ce que le départ de la course 
soit donné dans cette dernière 
localité. Villiers n'est pas dans 
son secteur et le temps que 
son collègue demande des ins- 
tructions, Paris-Amsterdam se- 
ra loin!…. 

Un quart d’heure plus tard, 


un cortège de voitures tous- 


santes et pétaradantes quittait 
Champigny par une petite rou- 
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te. En tête, au volant de sa 
Delahaye, bien droit sur son 
siège, Gontran Poilampot arbo- 
rait son oeil poché comme une 
décoration. 


L: première étape de Paris- 
Amsterdam devait amener 
les concurrents à Epernay. 
Dans une apothéose de gloire 
et de poussière, l'équipage Poi- 
lampot-Lamentin s’élança. A 
cinquante à l’heure, leur formi- 
dable bolide dévorait la rou- 
te. D'une main, Gontran te- 
nait le volant, de l'autre, il 
actionnait sa trompe. Sur leur 
passage, les volailles épouvan- 
tées se réfugiaient en piaillant 
dans les cours de fermes, les 
paysans levaient les bras au 
ciel et les chevaux se ca- 
braient.…. 

En dix kilomètres d'une 
course folle, la Delahaye de 
Gontran doubla une Léon-Bol- 
lée à vapeur, deux quadricycles 
De Dion. À chaque dépasse- 
ment, Gontran et Agenor se 
dressaient sur leur siège et 
inclinaient cérémonieusement 
le buste pour saluer leurs ad- 
versaires malheureux. Hilare, 
Agenor qui, pour une fois, a- 
bandonnaïit le flegme anglais 
qu'il affectait à longueur de 
journée, ne cessait de crier: 
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— Plus vite! Plus vitel 

Un tricycle à pétrole fut dou- 
blé, puis un vis-à-vis De Dion, 
puis la fameuse Gobron-Bril- 
lié à deux cylindres! Un oeil 
fermé mais l’autre grand ou- 
vert, Poilampot Gontran, tel 
un cyclope à roulettes, frôlait 
le soixante à l’heure dans les 
descentes; monstre de courage, 
Gontran ne freinait jamais! 

Pourquoi fallut-il qu’au fond 
de ce vallon où s’insinuait la 
route blanche, un virage offrit 
soudain sa courbe traîtresse?.… 
Pourquoi fallut-il — horrible 
conjonction imaginée par le 
mauvais sort — qu'un grain 
de poussière vint frapper à 
cet instant l'oeil valide de Gon- 
tran? 


We. 
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Aveuglé, Gontran se jeta 
dans le virage. 

Agenor, lui, y voyait. Il 
hurla : 

— La charrette! 


La charrette s'offrait, en 
plein dans la courbe, chargée 
jusqu'à la cime des arbres d’un 
foin odorant, attelée de deux 
robustes percherons et flan- 
quée d’une famille de cultiva- 
teurs qui s'en revenaient des 
champs. II y avait là le grand- 
père Mandru, le fils Mandru, 
la femme Mandru, les trois 
petits-fils Mandru et les Ri- 
beau, trois cousins des Man- 
dru venus du village aider à la 
fenaison. Charrette, chevaux, 
Mandru et alliés tenaient le tra- 
vers de la route, manoeuvrant 
pour pénétrer dans la cour de 


la ferme Mandru par la porte 
charretière. 

Dans un geste désespéré, 
Agenor empoigna le volant, 


braquant à gauche et à fond... 
La Delahaye vira brutalement 
sur deux roues, dérapa dans 
la poussière, toucha la char- 


rette, lui brisant une roue. 
Avec fracas, la charrette s'ef- 
fondra et les deux tonnes de 
foin qu'elle portait s’abattirent 
sur les Mandru qui se trouvè- 
rent ensevelis! 

Déjà, la véloce Delahaye, 
ayant franchi par miracle la 
porte charretière, filait à tra- 
vers la cour. Douze canards, 
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trois poules et un pigeon péri- 
rent sous les nouveaux pneu- 
matiques Michelin dont Gon- 
tran Poilampot, toujours à la 
pointe du progrès, avait équipé 
les roues de sa voiture. 

Tout d’abord, les Mandru et 
les Ribeau furent frappés d'é- 


pouvante. Puis ils se ressaisi- 
rent. Le temps de s’extirper du 
fourrage, de voir et de se re- 
connaître, et ils poussèrent un 
hurlement : 

— À mort! 

D'un bloc, ils s'élancèrent en 
brandissant leurs fourches à 
la poursuite du monstre fer- 
raillant qui les ruinait. 

La Delahaye tournait juste- 


ment au ras de la grange, cher- 
chant une issue. 

— J'y vois! cria tout à coup 

Gontran, enfin délivré de sa 
poussière. 
: De son oeil valide, Poilam- 
pot fils jugea l'étendue du dé- 
sastre. Des bâtiments entou- 
raient la cour; les paysans te- 
naient la porte donnant sur la 
route. Au centre de cette pri- 
son en plein air, se trouvait 
une mare où les oies et les 
canards survivants s'étaient 
réfugiés. 

— Il faut leur expliquer, dé- 
créta Gontran qui, reprenant 
en main le volant, dirigea la 
voiture vers le groupe des 
Mandru. 

Ceux-ci, pris de peur s'égail- 
lèrent. 

— Ecoutez-moi! beugla Gon- 
tran pour couvrir le bruit du 
moteur. 

Il n'eut pas le temps d'en 
dire plus; la Delahaye fonçait 
droit sur le mur de la laiterie. 
Il redressa miraculeusement à 
trois mètres de l'obstacle. 

— Hou! Hou! hurlaient les 
faneurs en agitant leurs four- 
ches. On vous étripera, ban- 
dits! 

— Ils nous chargent! bé- 
gaya Agenor. 


C'était vrai: les Mandru et 
les Ribeau chargeaient! 

Gontran remit les gaz. En 
peloton compact, les faneurs 
héroïques galopaient derrière 
la Delahaye. Par trois fois, la 
voiture et ses poursuivants fi- 
rent le tour de la mare... 

— M'passeront plutôt dessus 
mais on les arrêtera! éructa le 
grand-père Mandru. 

Cet homme âgé et sujet aux 
rhumatismes avait un demi- 
tour de mare de retard sur la 
course; mais Pépé Mandru était 
un vieux malin, chacun savait 
ça, au pays. Il fit volte-face: 
la fourche haute, visant le ra- 
diateur de la Delahaye, il at- 
tendit. 
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— Attention! brailla Agenor. 

Gontran qui conduisait en re- 
gardant derrière lui afin de 
mieux surveiller l'ennemi, n'eut 
que le temps de jeter la voi- 
ture dans la mare. 


Le grand-père Mandru fut é- 
pargné mais trois canards et 
deux oies, torpillés à bout por- 
tant par la Delahaye, s’ajoutè- 
rent au tableau de chasse des 
deux concurrents du Paris- 
Amsterdam. 

Un cri de triomphe monta 
vers le ciel. Sauvagement, les 
Mandru et les Ribeau chan- 
taient victoire! 

— Y vont s'noyer! Y vont 
s'noyer! 

De fait, la voiture s’enlisait 


lentement mais sûrement dans 
la vase. 

— Fais comme moi! jeta 
Gontran à son compagnon. 

Prestement, il se défit de sa 
casquette, de sa peau de bique 
et de sa veste. Il hésita à peine 
quand il s’agit de sacrifier le 
pantalon. Mais Gontran avait 
du bon sens: mieux vaut vivre 
en caleçon que se noyer en 
pantalon! 

Une seconde plus tard, il ap- 
parut aux yeux des paysans 
ahuris en sous-vêtements rayés. 
Dans un style impeccable, Gon- 
tran et Agenor plongèrent. En 
deux brasses, ils atteignirent 
le rivage, à l'opposé de l'en- 
droit où se tenait l'ennemi. 
Profitant de sa stupéfaction, 
ils filèrent coudes au corps 
vers la porte. Légers comme 
des gazelles, ils abattirent le 
premier cent mètres en 12 se- 
condes 1/5, temps très hono- 
rable pour l'époque. Ils étaient 
sauvés. 


D ommage qu'une série de 

contretemps vous ait inter- 
dit de disputer votre chance, dit 
le baron des Wetts à Gontran 


Poilampot, un mois plus tard, 
à l’occasion de la remise offi- 
cielle des prix aux vainqueurs 
de Paris-Amsterdam. Vous avez 
cependant administré au mon- 
de la preuve que l'automobile 
était un sport complet! Vous 
avez une mine splendide: pas 
une once de graisse! 

— Euh... Vous savez, en pro- 
vince, le régime des prisons est 
très strict.» murmura Gon- 
tran. 

Il n’en dit pas plus. L’hom- 
me qui, en quelques heures fut 
à la fois le premier martyr 
et le premier chauffard de l’his- 
toire de l’automobile, était un 
modeste. 


J. M. 


RELIEZ LES POINTS! 


N IT DES SOURNOISES MANDEUVRES ;, 


LES RO LIEU, 28 SABOTAGES QUE FOMENTE CONTRE EUX 
0E LA m OR 7 UN MYSTÉRIEUX ENWEAN PAR L'INTERMÉD/AIRE 
DU MONSTRUEUX  ARTIL GRUBER ; LES HÉROS DE 
HARLEM OT FRANCH/. UN  WOLVEAL LA 
CEPENDANT. LES HÉROS DE FAARLEM NE DIS - 
… LS PART/CI- 


MONDE D'AFROBALL … 
PUTA/EAT PAS QUE DES MATOS DE CAAMAP/ONWAT 
PAIENT AUSS/ À DES , RENCONTRES AAAICALES"/ C'EST  L'N/SI QUE 
CE AVI ER SUR L'ÉCRON TRIDIMEMSIDANEL DE LEUR RÉCEPTEUR 
DE TÉLEV/S/ON EN REL/EF... 


UC'EST LA: ce À 
 GAR GOUILLES | e 

NDS PROCHAINS ÿ }' RECTLFICATION VIEUX : 
ADVER SAIRES? \ D ét PROIDEr a DES 
sé Fe d ; HUMAINE / 


7 >. 


DPFARENCE HUMAINE 7... TU RIGOLES 
ILS  ONT UN RIEN MÉLANGÉ LES 
PIÈCES DÉTACHÉES, LES CINGLÉS 
QUI ONT FABRIQUE CES 
HORREURS ! 


DE VRAIS 
MACHINS DE 
CAUCHEM2R ! 


MO: AVEC CES BIDLIES , JE NE 
PRENDRAI PAS DE RISQUES ! 
VE COGNERA/ COMME UN 
FOR GERON ‘ 


MÉCANIQUES SONT PLUS 
COSTAUDS QUE NOUS ET 
LES ŒUPS NE LEUR 
FONT PAS MAL: AURS, 
ILS DOIVENT Y ALLER 
BILLE EN TÉE! 


& 


ACK , LE BENJAM/N DE 
L'ÉQUIPE ; AVA/T NW FAIBLE 
POUR LES JOUETS MÉCAAMIQUE , 
ET L ETO/T., B/EN ENTENDL, 
LA FANATIQUE DU "JETECARD"?, 


LE SKXATEBOARD DU) XXIE 
S/ÉCLE 


= LE RÉ- 

GLEMENT DE L'AËRDBALL 
… LA 101 59 DIT QUE LES 
JOUEURS ROBOT NE DDI- 
VENT PAS FAIRE PREUVÆ 
DE CAPACITÉS PHYSIQUES 
SUPÉRIEU) À ŒLUES 

H NORMAIE - 
MENT CONSTITUE / 


IL ET DINGUE , CE UN DE CES JOURS ; JE LE 
MÔME !IL FINIRA PAR 


PRENDRA|I PAR LE FOND 
ESTROPIER QUELQU'UN 7 
AVEC SON ENGIN 


> 
SSS 
SES 
SSSISSS CS 
CII SSSS 


ÊT; TANDJS QE 
ZACH DÉGRINGO- 
LAIT DANS LE 
FILET DE SÉ- 
LURITÉ.. 


NOUS DEVONS GAR- 

> DER NÛTRE CAL- 
ME! TU SALS 
QUE QUELQU'UN 


] TEMPS-CI! S| 
NOUS PERDONS 


ON N'EST PAS LÀ 
POUR JOUER , 
MAIS POUR 
LS'ENTRAÎNER ' 


OR , A CE MÊME MOMENT) 
DANS UNE SALLE D'OPERATION, 
QUELRQLE PART DANS MEGA -CITY... 


EN PRINCIPE; LA LA DOULEUR, JE |, 
DEVRAIT ÊTRE NE CONNALS PAS! 
PARFAIT COMME HAMMAM... COM- 
LA : GRUBER... S] BIEN DE TEMPS 
VOUS N'ÉPROUVEZ 
AUCUNE DOULEUR ; 
VACHERIE DE 
PANSEMENT ? 


JE SERRERAI, 
JE SERRERA].. 
HARUNCH 1... 


La/T. LA 
BULAISE DE 


OPERAT/ONS QUE SU&/5- 
SAIT ARTIE GRUBER.…. 


TE RETROUVES 
FACE AVEC LE 
DES " GORGON' 


LL FAUT QUE £A MARCHE, 
CETTE FOIS ; ARTIE ! IL LE 


FAUT ! 


AVONS 
COMPRIS / 


JL Y 4LA]T AUSS/, 2, 
LE M RIEUX EWEM/ 
DES LHARLEM ; QI 
REG 


PAS AVANT QUE TU NE 


SUR QUE SA 
MARCHERA ; BOSS ! 
ET VE LU/ FERA/ 
LA PEAU , À CE 

CA/JEN DE G/ANT!A! 


7OUTES LES 


FACE À 
CAPIRINE 
S GARGOYLES 


HANNNS 


LE JOUR DU MATCH VENU. LES GARGOLALLES FRET 
LEUR ENTRÉE DANS L'AFROSTADE DE GORGON.. 


HOUOHO!.. ILS 
SONT AFFREUX ! £A FAIT PARTIE DU 
SPECTACLE ! HA! HA! ON 
AURAIT PU EN FAIRE DES 
BEAUTÉS / NON, LE PUBLIC 
PRÉFÈRE CES FACES DE 
CAUCHEMAR | 


CEPENDANT , CHEZ LIDEUX , LE HUH ! QU'EST- 
CAPITAINE DES GARGOUILLES.. CE QUE C'EST 
- FE QUE CE GAG7 
ON FRAPPE À ‘ 
LA PORTE !.… 
ENCORE UN DE (ES 
JOURNALISTES QUI 
VEULENT VOIR MA 
MÉTANIQUE, SOUS 
LA PEAU AR - 
TFICIELLE QUI 
LA RE- 
COUVRE 


ll om 


Ur 


4 


HARR- HARR /. LA VA FAIRE UNE FAMEUSE NOTE 
DE RÉPARATION : Si ON ESSAIE DE TE 


REMETTRE À NEUF , PETIT 
| è 


Ur PEL PLUS 7ARD ; DANS L£Æ VESTA/RE LES FAIRE …. 


DES GARGOL/LES DE CORGON.. CREVER 70US 
TANT QU'/LS 
SONT 


TIENS , V'LA NOTRE 7 TANT MIEUX, 
CHER CAPITAINE QUI MON POTE/...SI 
SE POINTE, /. VISEZ LE SEULEMENT LA 
PETIT CHERI /. PLUS IL VA, ) POUVAIT ÉPOUVANTER 
PLUS IL EST AACHE ! LES HARLEM 


@ueaiaues M/AUTES PLUS 7ARD ; L'ÉQUPE AU GRAND 
COMPLET SE PRÉSENTAIT À L'APPEL DE L'ARA/TRE... 


C'EST NOUS LES 
PAUS BEAUX! 
\ #0 HO: Ho! 


* | ) 
1724 


\ 


RS 
> 


La à N 


HA! UAl. C'EST DD 
SPECTACLE , VIEUX! LE 
PUBLIC, ADORE 


ATTENTION! 


ENCORE UN PEU, LL 


TÊTE. A/IDEUX ! 
DAMNE ANDROÏDE DU 
DABLE | TU ES 
CING LÉ ! 


FALS GAFFE ,HIDEUX / Si TU 

AVAIS ESQUINTÉ ACCIDENTELLE- 
MENT UN DES HARLEM AVANT 
LE MATCH 1 £'AURAT EAIT 
MAUVAIS EFFET ! 


C'ÉTAIT F4S 
UN ACCIDENT : /MBE'CILE £.. 
MAS ; PATIENCE / J'AI TOUT 
MON TEMPS POUR DE - 

MDLIR CES MAU- 

{ DITS NDIRS, 


JURU'AU 
DERNIER ! !/ 
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ÊT Œ FAUT LA MOE EN JEU, SOS LE RESARD PASS/ONNWE D 
MYSTÉRIEUX ENNEMI DES AARLEM ;, QUI NE PER DO T RIEN DE 
CE QI SE PASSAIT, DEVANT L'ÉCRAN GÉANT DE 54 LÉ 


V5! 


TOUT BEAU/ 


… SLIM TROUVE UNE TIENS, POUR EFFACER 
BRÉCHJE DANS LE A (LE SOURRE QUI iL- 
2/5/05/7/F DES MINE LEURS POIRES ’ 

nr 


… ATTENTION / JO L/- GARS 
TIQUE ; LE GARDIEN D, REPREND LA BALLE AU 
DES GARGOULLES S'E7AIT VOL ET... 
VETÉ DEVANT LA ŒGNOT- 


DROIT AU BUT, 
MOL AUS51 » 


AVEC MD\, LA PASSE 
OÙ £A CASSE! 


… ET C'EST LE PREMIER 
AÉROBUT POUR LES 
GARGOUILLES .. UN TIR 
TERRIFIANT QUI AURA 


ESTROPIÉ QUICONQUE 


7 ] 

C'EST JUSTEMENT POUR ! LA FORCE DES ANDRDIDES 
CELA QUE JE LE D 4 NE DDIT PAS Ex 

REFUSE !.. UE M AUROR CEUE D'UN mue é 
NOR MALEMENT CONSTITUÉ ! 

EURCE DANS CE SHO0T/.l | A2@7/CLE 59 DU R&- 

GLEMENT . PREMIER 

ET DERNIER AVERTISSE- 

MENT : JOLI - GARS / 


TSSSS !. AUTANT 


À CHEVAL SUR LE 

RÉGLEMENT ; CET 

ARBITRE DE MES 
BOTTES / 


… (/CO À MAL CALE- 


LE SA PASSE À GANT 
A 


. ON DIRAIT que 
PERD UN PEU LA TÊTE 
DEVANT LA COR/ACITÉ 
DONT FONT PREUVE 
LES GARGDC/LLES... 


HUHUHU HU HU. 
POSSIBLE QUE TU LA 

! PERDES POUR DE 

BON … 


N/ Si C'EST PAS UNE 
JOUER COMME IL DIT. 
\L À L'AIR VACHEMENT | AVOIR DES ANDRDIDES, 

[ S\ C'EST POUR LES 
FAIRE JOUER COMME 


DES HOMUES NORMAUX % 


TU PARLES D'UN CIR- 
QUE ‘. ILS SONT IN, 
CREVABLES , CES TYPES! 


{…. A QUOI EDON 


7 HUUUHUHUHU/. MAINTENANT QUE JE NTION À 


ATTENT/ 
T'AL A MA PORTÉ 1 £A WA ÊTRE ,/ | Æ/DEUX ; G/ANT! 
TA FÊTE: GLANT! 7 L 
. 


K 


ŒQ X 


TU NE L'AURAS | CETTE VO/X 1... C'EST 

PAS ; 4 /RIEN LE VISAGE DE 

VE TE VURE HIDEUX... MAIS CETTE 
\ … ME RAPPELLE 


PAS} | QUELQU'UN D'AUTRE !. 


CE QUE RESSENTIT GIANT FUT 5/ FORT QU'IL MA 
A/QL/A 
BALLE... CE QU/ LU] SAULA4 LA Ve — : ne 


2/72 


LE NS 
À Ne. 7# "Rs 


… SLIM RÉCUPÈRE PRESTEMENT 
LA BALLE ET 7/RE AL &BUT!.. 
PREMIER AÉROBUT POUR , 

LES HARLEM 


… QUI; EMPDRTÉ FAR 
SON ÉLAN ; FRAPPE 
V/OLEMMENT SON 
PARTENAIRE, JOLI y 


AN 


87-15 


ON VA CERTAINEMENT 
SE DEMANDER POUR - 
QUOI LA GDRSE DE 

VOLI- GARS EST À CE 
POINT TAILLADÉE !. 
DE TOUTE AMNIÈRE ; 
J'AURAI INTÉRET À 
ME BARRER ANT 
LA FIN DU MATH / 


BIEN, ENTENDL : LE 
MYSTÉR/, ENWEMI 


\/ 
-- PRDJETTE CHIC, LEUR 
DES ROS DE HARLEM AVA4/7 | K 
SUIU AVEC PASSION LE QUI VEM NUMERD 6, SUR LA TRAJECTOIRE 


DE LA BALE !.. V/7ÆE7 


” REUSEMENT ‘ VO/Là Lw LoNé | NN N\ \ 
S4/00T DE MIGNONNE —FR)MOLS: N NX \ 


SE EM DIRECT/ON DE SDN Ca- \ 


PITLINE. 
CŒTIE FOIS, IL FAUT QUE 
TU FASSES QUELQUE CHOSE DE 
RENTABLE : CRUBER... 74/ 


{ LA BALLE FRAP- 
PE CAICO ALU 
SAGE... 


AN 


ET LE PROJETTE VERS 

LES ANTENNES 
LECTRICIÉES _[-@ù 

DE LA CAGNOTTE 

DE SON EQUIPE... 


LES POMPIERS 1 
VITE / VITE. 


COURANT | 
LOUPEZ ; ON 
VOUS DIT: 


DÉSOLE . GLANT /_IL )/ TU ENTENDS » HIDEUXZ. NOUS, 
N'Y PLUS RIEN À QUAND ON DÉROUILLE, £A NE 
SE RÉPARE PAS AVEC DE LA COLLE 
FORIE ET UN TOURNEVIS... 
ne 


C'EST T1 QUI L’AS CORRER £. JE TE N 

PROJETÉ CONTRE LES 7 = PRENDS PAR 
ANTENNES ‘.SiJE NE |) 4e LA PEAU DU 
ME RETENAIS PAS. ; 


À > 


A LS 
AL = 
" SNS 
SLIM! LHIDÆX !.. ..L AËRDBALL EST L'UN DES JEUX LES 
SUFFIT CDMME CA !.… PLUS ILLEDX QUI SOIENT! EN CE 
, L'AÉRDBAILL EST UN AADMENT UN DES ANDRDOÏDES DES 
» SPORT DANGERELX ; 
COMME TOUT SPORT 
AMAÉCANISÉ , AAAIS NUL 


NE VOUS O8LIGE A 
LE PRATIQUER? 


L'ARBITRE À 


... £T LE JEU, REFREND AVEC 
LIU SIVPEF/ANT SHOOT À LA 
RENLVERSE DE ZACK 

ÆAARPER … 


VOILA QUI TE 
VEN GERA UN TOUT 
PETIT PEU, MDN 
PAUVRE CHICO! 


HEY LES ENFANTS / VOUS S'IL N'Y A QUE CA POUR 
ME DONNEZ UNE BALLE : 
QUE JE LA REMETIE EN JEU Æ FE RAR à 
MODI\- MÈME ; AU LIEU DE “+ 

PASSER PAR LE 

DISTRIBUTEUR 7? 


PRESTEMENT. HU HU HUHU!... CES MACHINS -LA 
GRUBER SE QUAND LA EXPLOSE , IL Y 4 
SAR DE LA INTÉRÉT À NE PAS SE TROUVER, DANS 
BALLE ET. UN RAYON DE VINGT MÈTRES /…. 


DR D 


ANT 
TA, 


HUQU!.- REMISE 
EN JEU DE FENEN 
MORT 1! 


.… /NCRO TABLE {.. HIDEUX 
D MAWQUE SA PASSE ET 
| ÆENVO/E LA BALLE TOUT 
DROIT VERS 


GIANT LAISSE 
PASSER LA BALLE …. 


À 70!) ne 2 : 


… AMICALEMENT, 
G'AAT LAISSE LA * 
BALLE À DALE PAR - 
HER , LUI DONWNAONT 
SPORT! VEM ENT 
L'OCCASION DE 


N 

N 
\ 
N 
NN 


\ 


AAAAREH 


D NES VA 


ù 


C'EST PAS VRAI! IL NE 
RESTE RIEN DE Uji! 
DALE !/ DALE 


NOM DE 


REMORDS/ REAMORDS / GRRRR... 
C'EST GIAAT QUE J'AURAIS 
VOULU VOIR CR&- 


NOM ! NOM DE NOM. 


ON DIRAIT QUE 
LA BALLE LUI À 
EXPLOSÉ ENTRE 


N'EN FAIS PAS 
UN DRAME , HIDEUX/ 
POSS 1B 


JE N'Al JAMAIS ASSISTÉ À UN MATH 
D'AÉRDBALL AUSSI RUDE, GIANT !.. SI 
2 VOUS VOULEZ QUE 
J'ARRÊTE LE JEU... 


ANERCI ; MONSIEUR 
j L'ARBITRE JE VALS 
RE) | DEMANDER À MES 


EN CE QUI ME CONCERNE PAS QUESTION ; Ÿ POUR DALE ET POUR 


CHICO ; ON NE PAS 
MANQUERAIT PLUS QUE JETER L' ÉPONGE / 
ÇA ! 


À CETTE DISTANCE , 
… ZACA INTERCEPTE UN Q&S LAIRY DDIT RAARQUER 
GORGON'S GARGOYLE A COUP SÛR ! 

£T PASSÆE LA BALLE 


DES GARGOL//LLES 


... SL/M REPRENZ LA BALLE 
V4 AC BOND... MAIS /L 


EsT 
CA#A RC. PAR FRISE - AAOZ... 


… SL/AA HEURTE FRISE-MOU “ £A, C'EST FAS 
S/ RUDEMENT QUE CE DERN/ÆER AAAAREH UN ACCIDENT; 
EST WOLEÆAAMENT PRO SLIM!. TU AS 
L CONTRE UNE DES VOOWTA/REMENT 
SURFACES DE PROJETÉ CET ANDRDOIDE 
CONTRE LA SURFACE 
DE REBOND / # 
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ET TO! TU N'ES PAS ET ALORS 2. LES 
INNOCENT NON PLUS, | ÿ ANDROIDES , C'EST 
HAIRY ! JAMAIS JE 1 ( JAMAIS QUE DE LA 
NE T'AI VU RATER FERRAILLE ; DE 


LA CAGNOTTE “ L'ÉLECTRONIQUE ET 
PRÈS ! DU PLASTIQUE ‘.ILS 
- ! NE SOUFFRENT PAS 

MME ONT DÜ 

SOUFFRIR CHIC 


\ 
ET DALE! 


D'AUSSI 


CESSE DE ME 
St VODS NE SECOLER 3 CAN, 
VOUS CALMEZ PAS UN )|1E OÙ VE T'EN PLAN 
_ 7E UNE CHOUETTE 

DANS LA MA - 
CROIRE ! 


Le 


Be ENTEN DL ; LES 
CAMERAS DE 
LA TELEÉWS/ON NE 
PERDA/ENT R/EN 
DU SPECTACLE ET, 
DANS LE PAUTEU/L 
2'OL2 /L SOU/VAIT 
LA REWCONTRE) 
L'ENNWEM/ DES 
HARLEM JUB&B/LAIT, 
B/EN ENTEN DL 


“ e 
HA! HA /.ILS VONT SE 


TARDERA PAS À PORIER SES 
FRUITS /.… 


JE 
PAS 


…. EE SUR 
LES. AUTOSTRADES 
OÙ, DANS LES 
VOTVRES À 

PILOTAGE 

AUTOMA TIQUE … 


Dans LES RUE DE HARLEM ,; OÙ L 
RETRANSMLS SUR DES ÉCRANS GÉANTS ; C'ETAIT LA 


LONSTER NAT/ON … 


N'HÉSITERAI 
UNE SECONDE ; 


MATCH ETAT 


ere C'EST PAS POSSIBLE / NQS 
HÉROS QUI SE FICHENT 


SUR LA GUEULE.. 


LES HÉROS DE HARLEM 1 
QUI ONT TOUJOURS ÉTÉ, DES 
MODÈLES DE SPORTIVITÉ : 

SEUBLENT VOULOIR SE JOINDRE 
A LA RACAILLE QUI DESHONORE 
L' AÉROBALL … 
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MARRANT !/ MARRANT 
MAIS C'EST RIEN À ŒTÉ 
DE CE QUI VOUS ATTEND / 
… MAINTENANT: JE VAIS 
VOUS :. 


&£ 5/ VOUS VOULEZ 
VRA/MEAT VOUS 
DRUBER DONNER DES 
S'/NJERROMPIT...| | Coups ; 
UN ETRANGE £ VES- 
Deer VENdrr | |ÉTRE AU 
D'APPARAÎTRE 
£T FONLAIT 
VERS LES HARLEM, 
AÙ AAL/EU 
DESQUELS 


S'/MMOB!/L/SA IT... 


| 4 2 SMZ © / 
UE PE à ARMES 
\ ‘ A 
\ 


it 


… DONT IL 

DIRIGE LES 
ÉVOLUTIO 
LA PENS 


L'ARBITRE !/.… 
VOUS VOULIEZ BIEN 
NDS ACCORDER 

UNE PETITE PAUSE ; 

NOUS VOUS EN SE - 
RIONS TRÈS 
RECON NALS SANTS, 


L'/ANSTANT D'APRÈS... 


MAIS ENFIN... ALSS...) 
JE CROYALS QUE / 
LOULS NE POUVAIT X 
PAS QUITTER VOTRE 
FÆTITE POUSSETTE.... 


LE PROFESSEUR QUI 
SOIGNE LDULS À RÉUSSI 
À CONNECTER SON CERVEAU 
AVEC UNE PEINE FUSÉE.. 


HÉHÉ /. AUTREMENT ‘| 
DIT ,JE PEUX ME RALADER 
LA OÙ IL ME PLAÎT : LES 


ENFANTS 
[ 9-48 


.… ME BALADER ,; OUI y ESSAIE DE TE METTRE ENCORE FALUDRA/T-IL 
ET VOUS VOIR VOUS À NOTRE PLACE: LOUIS! QUE CE SO/T DES AC- 
COLLETER COMME LES | .. COMMENT VEUX-TU CIDENTS rs LES CARS 
VOYOUS DES RUES ‘.…. QUE NOS NERFS NE IL M'A SEMBLÉ PERCEVOIR 
OM ! JE SUIS CRAQUENT PAS, APRÈS DES BATTEMENTS DE COEUR 
VACHEMENT F/ER TOUS CES ACCIDENTS 7 HUMAIN CHEZ LES GAR- 
DE VOUS / LES A | GOUILLES /… L'UN DE 
=. è VOS ADIERSA/RES 
EST UN HOMME 
DÉGUISÉ EN 
ANDROIDE 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD.. 


REPRENONS LE JEU /@/ LA T'INSPIRE : GLANT,Ÿ J'AI MA PETITE 
GENTLEMEN ;_ AAIS CE QUE LOUS NOUS IDÉE ! Si TU VEUX 


CONVENABLEMENT ;, ME DONNER UN COUP 
\ DE MAIN « CONRAD 
NOUS EN AURONS BIENTÔT 

LE COEUR NET’ 


sé 


Masasascad 


IL Y A UNE CONSTANTE ; DANS TOUS 
CES " ACCIDENTS “ /... 
CHAQUE FOLS, HIDEUX 
ETAIT DANS LE CUP/ 
AA, LE LVO/LA {.. 
À TOI DE JOUER 
CONRAD ! : 


#ovuvrée: Ÿ Hey! 


FAIS GAFEE ; A R7T/Æ /_. RE 
UN HARLEM  ESSA/E DE TE QU'EST- 
CO/NCER À 7A GAUCHE! CE QU'IL LUI 
PAEND , À HIDEUX? 
.…VOILA QU'IL 


L'OCCASION QUE 
J'ATIENDAIS !.. SANS 
AVDIR L'AIR DE LE 
FAIRE EXPRESS, JE V4s 
LUI EN COLLER UN, 
A CELUI-LA.. 


OH! y 4 QUELQUE VW œRece QUE C'EST HUH/ EXPLIQUE /. QU'EST- 
CHOSE QUI NE TOURNE , \ sow w4/ nom /||cE QU'IL EST DEVENL; 
PAS ROND, LA- DEDANS /. 
À PARD/:... IL À NOTRE VIEIL  HIDEUX ? 

POURQUOI T'AS PEUT: ÊTRE LA TÊTE 
RÉAG/ QUAND. PF TDE (HDEUX, MAIS 
Fe PATTES C'EST CETIE CANAILLE 

ARTIE : D'ART/IE GRUBER) 
L'ASSASSIN QUI A TENTÉ 

DE NOUS LIQUIDER 


UNE GRENADE : OUAIS /. SI VOUS TENTEZ 
\ D/RA/IT 


7 DZ 


C'EST £A/ ET NOUS, ON 
RESTERA LES BE 
CROISÉS, HEIN 7 


SUPERBE» ZACK {IL LE PLASTIQUE] | ET MAINTE- 
NE NOUS RESTE PLUS QU'ON Y NANT, IL RE- 
QU'A LIVRER CETTE À GREFFÉ TROUVE SA 
VERMINE À LA PART EN VÉRITABLE 
MORCEAUX / BOBINE / 


QUAND JE PENSE QU'ON 
TE PRENAIT POUR NOTRE 
CAPITAINE / 


INTERDIS DE M'APFELER 
MONSTRE ; pe 
> LAIDS QUE VOUS (4 


LES GARS ! 


(NI 


Lu 
— 
2 
| 
' 
n 
Z 
Q 
[es] 
É 


SE BRÜLER AVEC, 
PARDI ! 


HUUUU LE /. | 

FAITES PAS , 
ON A TOUS Ÿ 
STOPPÉ NOS REAC- 
TEURS POUR NE PAS 


AI 
CU 
ne Ritz 
A 


LES IDIOTS ! 


ILS SONT CINGLES ; CES 
ANDROÏDES ! £A LA ER 
UNE FORTUNE » POUR RÉPARER 


PEER 
TOUS LES GORGON'S 
GARGOYLES HORS 
DE COMBAT, 
IL NE RESTAIT 
PLUS À 
L'ARBITRE QU'À 
ARRÊTER LE 
AAATCES … 


GORGON /.. MAIS MAINTE - 
UANT, IL FAUT QU'ON 
RÉCUPÈRE : GRUBER / 


TU QU 

SURVIVE À 
UN PAREIL 
CATA PULTAGE 7 


A LEE 


p 


NS 


MOMENT ; QUELQUE 
PART DANS MEGA - 
CITY ; EXTRAUR D! - 

NAIRES " MÉCANICO - ELECTRON - 
CHIRUR GLENS ! QUI S'ÉALEAT L!- 

VRES AL FABULEUX TRAVAIL DE 

RECONSTITUT/ON DE GRUBER APRÈS 
SON ACC/DENT » M /AVAlENT PAS 
PERDU LE CONTACT AVEC LEUR 
*DUPILLE ” …… 


RON! MAINTENANT, NOUS POUVONS 
A NOUVEAU SONGER À LA COUPE 
DU MONDE ; SANS AVOIR A NOUS 
FAIRE DU SOUCI POUR GRUBER: 


HAAALAA MM |... GRUBER N'EÉAI 
QU'UN. INSTRUMENT ; VE LE 
CRAINS /.. | 


MA AAM … LE 
COEUR EST UN TANTINET 
FAIBLARD, MAL IL FONCTIONNE 
"TOUJOURS ! 


FLE MAAI PULAIT 
EST BIEN VIVANT £7 NOUS N'EN 
AVONS PAS F/N/ AVEC LU, 


-- QUELQUE: CEPENDANT ; DANS LUN CRÉMA - 
ÉLECTRO - 


p à F ÿ GL 
\ Pat VAV/ 
NVSINNAAZ 
NS 
S É QU 'EST- 
& _, QUE 


IS 
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BRAVO: ARTIE 
PAR (ICI: FILS / 


DIRE 27. 
VOULIEZ ME 


CENDRES ; / 


IL ÉTAIT MOINS UNE POUR ARTIE 
UE CROIS / REGARDEZ DE QUOI 
LL A L'AIR! 


DÉSASTRE /. MAIS ON 
LE REMETTRA D'APLOMB.. 


BORD DE LEUR FANTAST/QUE SUPERL/INER ; 
G/ANT ÆET SES  COMPAGNONS FAISSIENT ROUTE 
VERS AMARLEM ; ŒQUAND LS AFFRIREN 


L'ÉVAS/ON DE GRUBER.…. 


ge 


F ZE 


Tu T'IMAGINES DANS QUEL CERTAINEMENT PARCE QU'ON 
AT IL DOIT ÊTRE, GANT?) LUI EST VENU EN AIDE /… 
‘COMMENT A-T:IL PU SE / À CDUP SÛR, CE MYSTÉRIEUX 
SAUVER 7 L ENNEMI QUI NOUS POURSUIT 


ON REPARLERA DE 
GRUBER PLUS TARD: 
VOUS VOULEZ {. LE 
TIRAGE DE LA DEMI 
FINALE DE LA COUPE 
DU MONDE VIENT 
D'AVDIR LIEU. C'EST 
A 70. 


NW, SACRÉ MATCH EN PERSPECTIVE À 
NE MANQLUEZ PAS LE PROCHAIN ÉPISODE 
DE CETTE FORAVDABLE AVENTLRE, 
LES aus 


2£ L'ÉP/SODE 
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Scotly Long Rifle ? 


IL AVAIT UN'KENTUCKY "D UNE 
INVRAISEMBLABLE LONGUEUR, 
UN FUSIL À PIERRE À UN COUP 
SE CHARGEANT PAR LA GUEULE 
À UNE ÉPOQUE OÙ TOUT LE MON. 
DE DANS L'OUEST POSSÉDAIT 
DES ARMES À RÉPÉTITION 


AUSSI L'APPELAIT-ON 


SCOTTY LONG RIFLE A ù 


AVEC RESPECT CAR, 
BON COMME LE BON PAIN, 
CE TRAPPEUR DEVENAIT 


TERRIBLEMENT 
DANGEREUX 


LORSQU'IL COMBATTAIT POUR 
UNE JUSTE CAUSE … 


TERRIBLE 3 son 


ANTIQUE PÉTOIRE NE MAN- 
QUAIT JAMAIS SON COUP ! 


TERRIBLE «12 SCOTTY 


NE RECULAIT JAMAIS , 


U \/} N f À A 
r : gs : ; 
a. o A y EN 

il L y ASWZ 
in 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 


Gp 


4 


| 50 MALABARS .2 CERVEAUX: 
LE SJEN PLUS UN CERVEAU 
“* QUE 


æ 


- [SUPER FORCE 
ML OUT EN BANDES DESSINEES 


e 

ee : 
‘ 

à 
«1 
4° 


EE 


1 


Directrice de publication : Bernadette Ratier. Comité de direction : B. Ratier, 
B. Faure, M. Challet. Loi n°49.956 du 16 juillet 1949. sur les publications 
destinées à la jeunesse. Aut. lég. n°13.41 du 27-4-46. Dep. leg. 5 Février 1981 
N° Imp. 710 Imp. MONT-LOUIS P.R. CLERMONT-FD 
Distributeur M.L.P. N° C.P.P.P. 60906 


